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Thomas Busset

La relation travail-loisirs ä travers l'avenement
des sports d'hiver dans les Prealpes et Alpes
de Suisse occidentale

En Suisse occidentale, le tourisme hivernal debute avec un decalage de plus d'un quart
de siecle par rapport aux stations pionnieres des Grisons. En Engadine et ä Davos des

hivernants pratiquant des activites de loisirs sur la glace et la neige sont attestes des la
seconde moitie des annees 1860.1 En 1888, un hötelier de Grindelwald accueille pour
la premiere fois des hötes pendant les mois d'hiver. Cependant, il faudra attendre le

tournant du siecle pour que le mouvement s'etende au reste de FOberland bernois,

aux Prealpes vaudoises et au Jura. La France est egalement concernee, puisque des

lieux de villegiature et des stations y eclosent presque simultanement dans les Alpes,
le Jura, les Vosges et les Pyrenees.2 Ce constat suffit ä montrer que cet essor ne saurait

etre explique simplement par un modele de diffusion d' est en ouest, dont le centre

seraient les Grisons, mais qu'il doit etre replace dans le contexte de F epoque. Sur le

plan economique, Fhotellerie suisse est caracterisee par une phase de constructions

qui a debute au milieu des annees 1880 et se prolongera jusqu' ä la Premiere Guene
mondiale.3 La realisation, des les annees 1890, de chemins de fer de montagne con-
necte de nombreuses localites jusque-lä isolees aux grands axes ferroviaires nationaux

et internationaux. Gräce ä la ramification du reseau, F acces aux stations de montagne
est facilite et le temps de voyage fortement reduit. En regle generale, F arrivee du train

va de pair avec l'electrification des lieux de villegiature, mais aussi l'installation du

telegraphe et du telephone. Pour les historiens du tourisme, la periode de 1895 ä 1914

anticipe F avenement du tourisme de masse. Dans les Alpes, la base financiere locale
beneficie d'apports exogenes de plus en plus importants, d'oü une intensification de

Foffre. Mais la clientele reste select, puisqu'elle se recrute essentiellement au sein

de F aristocratie et des couches moyennes aisees formees de patrons, de bourgeois et

de fonetionnaires.4 Mais la montagne est aussi un lieu de sejour privilegie pour des

malades - en particulier des tuberculeux - et des convalescents.

Dans le present article, je me propose d'examiner les relations entre travail et
loisirs dans le contexte de l'emergence des sports d'hiver - compris dans un sens

large regroupant les activites recreatives et proprement sportives - dans les Alpes
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bernoises et les Prealpes vaudoises. L'approche tient de la micro-histoire. Elle se

base principalement sur le depouillement de deux hebdomadaires ephemeres qui
ont paru dans la premiere decennie du XXe siecle, Fun ä Thoune, l'autre ä Leysin.
Gräce au materiau recueilli, il s' agit de composer - par une description dense - une

image instantanee de la vie des stations ä cette epoque afin de degager quelques
traits saillants de l'interface travail-sport/loisir. Un premier chapitre montrera que
le sport constitue alors un facteur de propagande touristique de premier ordre, qui
fait ressortir la dimension economique du phenomene. Un second volet permettra
de presenter quelques acteurs sociaux et quelques personnages emblematiques de

Fessor des sports d'hiver. Un ultime chapitre presentera quelques cas de figure pour
lesquels travail et loisir ne sont pas toujours clairement distincts.

Le sport - facteur de propagande touristique

Vu l'emergence de nouvelles stations et les investissements consentis, la premiere
decennie du XXe siecle est marquee par Femulation et la concunence. Pour attirer la

clientele, les höteliers et autres promoteurs touristiques misent sur la beaute du site et

le bienfait du climat, mais egalement sur la diversite et la qualite des infrastructures:
des hötels confortables voire luxueux - les palaces - proposent un cadre offrant des

attractions tels que concerts, bals, theätre, mais aussi la possibilite de pratiquer des

sports varies. S'agissant des activites de plein air, on assiste des lors ä une veritable

«course aux equipements»,5 qui prendra par la suite l'ampleur qu'on sait avec le

developpement des sports alpins, ski en tete, et l'avenement du tourisme de masse

durant l'entre-deux-guenes.
Dans ce processus, le sport-loisirs joue un röle de premier ordre. Car la mise en place
d'infrastructures ne saurait suffire. II faut en effet convaincre les hötes potentiels
de la qualite de Foffre en mettant sur pied une propagande efficace. Aux affiches et

aux cartes postales, qui sont alors deux Supports privilegies,6 viennent s'ajouter les

comptes rendus des activites recreatives (tels que les gymkhanas sur glace ou neige)
et sportives dans les journaux locaux et les revues specialisees ou touristiques. Ces

articles de presse offrent ainsi un reffet du dynamisme de la Station. Les höteliers et

promoteurs mettent donc sur pied des demonstrations par des Champions (patineurs

ou skieurs par exemple), ainsi que des jeux, des courses, des rencontres ou matchs

et autres tournois auxquels les «villegiateurs» et les touristes sont invites ä assister

voire participer.7 Des «coupes» et challenges remis en jeu annuellement traduisent

la volonte des organisateurs de fideliser participants et public. A Saint-Moritz - pour
prendre un exemple hors de l'espace geographique traite - l'interet pour le ski aurait

ete eveille, en 1902, par des Norvegiens, ce qui a conduit le Kurverein ä faire venir

un de leurs compatriotes dans le but de populariser ce sport.8 En Suisse occidentale,
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diverses associations relayeront les efforts de promoteurs professionnels. Ä Adelboden

est fonde en 1903 un ski-club cense donner conseil et appui aux adeptes du ski;

plusieurs guides officient comme instructeurs.9 A Leysin, une association appelee

Sporting-club, creee en 1903 par des hötes et des höteliers avec le soutien de la

Station climaterique - qui exploite des Sanatoriums -, anime la localite en mettant

sur pied des activites variees allant des gymkhanas aux rencontres de bandy - une

forme ancestrale de hockey sur glace - en passant par des bals masques sur glace

et des courses de ski.10 En mars 1903, eile organise une premiere course de luges
et de bobsleighs, qui reunit quelque 300 spectateurs.11 Mais le Sporting-club porte
aussi au loin le nom de la Station en se rendant plusieurs annees consecutives ä Lyon

pour y disputer des rencontres de hockey sur glace.12 Les bobeurs, les lugeurs et les

hockeyeurs des diverses stations se lancent des defis et les succes sont vus comme
autant de points marques en faveur de la gagnante: «Les grandes victoires sportives

que le Sporting Club de Leysin a remportees cet hiver sur ses rivaux mettent la

Station de Leysin en relief [.. .]».13 Aux yeux du chroniqueur local, le triomphe d'un
bob leysenoud sur ses concunents davosiens «contribuera dans une large mesure ä

attirer sur Leysin l'attention publique».14 Aux Diablerets, on constitue en 1909, soit

l'annee ou le village se lance dans les sports d'hiver, un Sporting-club egalement, qui

s'assigne pour täche de promouvoir les sports d'hiver aupres des jeunes de la contree.

II se propose en particulier d'organiser «le dimanche des courses de bobsleighs, luge
et skis pour la population indigene».15 Au sein du premier comite de 16 membres

figurent deux höteliers et deux guides de montagne.
Enfin, et pour prendre un exemple dans le Jura cette fois-ci, on signale, dans le numero
de la mi-mars 1904 de La Suisse sportive -Journal edite ä Geneve -, la fondation
d'un Club des Sports d'hiver ä La Chaux-de-Fonds, dont le but est de faire connaitre

cette ville comme Station sportive hivernale, ou l'on peut pratiquer la luge, le ski

ou le patinage.16

Les acteurs

En matiere de sport-loisirs, l'emergence des stations est donc caracterisee, au cours
de la premiere decennie du XXe siecle, par l'interaction de nombreux acteurs sociaux.

Cöte offre, les initiatives sont privees et quelques höteliers jouent les premiers röles,
tels Fritz Boss ä Grindelwald, Emil Gurtner ä Adelboden, Edouard Mellor ä Leysin
et Louis Dufour aux Avants sur Montreux. Le premier fut le pionnier du tourisme

hivernal dans l'Oberland bernois. Les debuts furent difficiles, aussi fallut-il attendre

plusieurs annees jusqu'ä ce que l'affaire devienne rentable.17 Le redacteur de Winter
im Bernerland nous le decrit, «wie er im Begriff ist, aufden Eisrink zu gehen, um der
Arbeiterschar eigenhändig zu helfen, das Eis zu kehren». Omnipresent- «er fliegt
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fast von einem Ort zum andern»1* -, on le rencontre au buffet, en train de servir la

soupe en knickerbockers, et ä l'exterieur en train de verifier l'etat des places de sport.
II trouva un emule en Emil Gurtner, d'Adelboden, ou le tourisme hivernal debuta

durant la saison 1901-1902. Gurtner avait transforme son hötel et amenage une

grande surface de glace ainsi qu'une piste de luge.19 L'annee suivante, il accueillit

une clientele anglaise «haut de gamme» amenee par Henry Lunn. Celui-ci avait fonde

en 1902 precisement le Public Schools Alpine Sports Club, qui voulait permettre ä

des gens des classes elevees de s'adonner aux sports d'hiver.20

A Leysin, Edouard Mellor est Fun des fondateurs et l'äme du Sporting-club. II or-

ganise des concours et competitions, auxquels les membres de sa famille participent
avec succes; il pratique lui-meme le bandy/hockey sur glace et dispute de nombreuses

parties sous les couleurs du club local. Pour promouvoir le ski, il installe, ä la fin de

Fhiver 1903-1904, un tremplin de neige pennettant «des bonds prodigieux de dix ä

douze metres».21 II a un homologue aux Avants, en la personne de Louis Dufour, qui
est lui aussi un eminent sportsman. La famille Dufour fait partie des concessionnaires

du chemin de fer touristique Montreux-Oberland bernois (MOB).22
Le tourisme hivernal permet aux höteliers d'etendre leur activite ä toute l'annee

sans qu'ils aient besoin d'ouvrir temporairement une filiale sous des latitudes plus
dementes, une pratique qui etait courante ä la fin du XIXe siecle.

Le tourisme hivernal et les sports stimuleront egalement des activites editoriales. Fin
novembre 1902, un höte de la Station lance, sur le modele des journaux paraissant
dans les stations des Grisons - Davos en compte alors trois - le Journal de Leysin.
Cet hebdomadaire publie des articles sur des evenements locaux mais aussi de

nature generale (politique, culture histoire, etc.). D'emblee, une place importante est

devolue aux sports. Apres une phase de mise en place, un imprimeur d'Aigle en

assumera la redaction et la production. Fin decembre 1902 parait ä Thoune le
premier numero de F hebdomadaire Winter im Berneroberland. L editeur y invite les

lecteurs ä soutenir son entreprise par des abonnements, des annonces, des articles

et des photographies.23

Alors que le Journal de Leysin vise ä atteindre tant la population locale que les

hötes, son homologue bernois s'adresse plutöt aux seconds, ce dont temoignent les

nombreux articles en anglais. Le Journal local ou regional ouvre ses colonnes aux
touristes; si certains saisissent volontiers la possibilite qui leur est Offerte pour louer
teile Station ou tel hötelier, d' autres signalent des manques ou des lacunes et formulent
des vceux voire des exigences. Winter im Bernerland publie par exemple dans son

numero du 10 janvier 1903, une article en anglais ä propos du sejour d' anciens eleves

des public schools d'Eton et de Hanow: "The general opinion is that Adelboden as

a winter resort is most delightful and it is hoped with a greatly enlarged rink next

year, that it will be equal in popularity its rival in the Engadine."24 Cette forme de

pression ne se limite pas aux nouvelles stations. En temoigne un reportage paru en
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1907 dans la revue Alpinisme et Sports d'hiver et consacre aux activites sportives ä

Saint-Moritz: «Ueber oder aus St. Moritz zu schreiben, ohne in den Verdacht zu geraten,

Reklame zu machen, lokale Fremdenindustriepolitik zu treiben, ist nicht leicht».

II n'en deplore pas moins: «Eines geht St. Moritz noch ab: eine grosse Eisbahn für
internationale Konkurrenzen. »2S

Une troisieme categorie d'acteurs va trouver un interet ä favoriser le developpement
du tourisme hivernal: les vendeurs etfabricants d'articles de sport. Thorleif Björns-
tad, un Norvegien qui etait venu en Suisse ä Finstigation du major Christof Iselin, qui
fut Fun des fondateurs du Ski-club de Glaris (1893) - le plus ancien de Suisse - et
de l'Association suisse des clubs de ski - la future Federation suisse de ski - afin de

dispenser des cours de ski, «s'installa ä Berne ou il posseda longtemps un magasin
d'articles de sport, et travailla sans repit au developpement du ski au sein du SC [ski
club] de Berne dont il fut Fun des piliers».26 Arnold Lunn - l'inventeur du slalom

moderne,27 fils d'Henry Lunn - estime quant ä lui que ledit Norvegien devint «bien-

töt le chef officieux des skieurs suisses».28 Une publicite parue dans Wintersport im

Bernerland signale l'existence du catalogue d'hiver de la maison Knecht, ä Berne,

qui aurait pris l'ascendant sur ses concurrents regionaux.29 Le Journal publie des

encarts publicitaires et, en retour, Karl Knecht redige des articles sur la technique
du ski et le materiel (skis, fixations, etc.).
La succursale neuchäteloise de la maison Och freres, dont le siege est ä Geneve,

dispense des la fin novembre 1910, un cours de ski pour debutants. L'offre est bien

accueillie, puisque deux seances sont organisees par semaine; elles sont gratuites

pour les clients de la maison et sont dirigees par le conespondant neuchätelois de la

revue La Suisse sportive.30

A Leysin, les activite sportives stimuleront Finventivite d'un enfant de la Station,

Adolphe Roessinger, qui va developper des bobs, des luges et des engins plus ori-

ginaux comme une bicyclette ä neige qui restera cependant au Stade de prototype.
Apres des etudes au technicum de Winterthour, Roessinger s'etait rendu ä Paris ou

il a travaille pour un construeteur automobile. De sante fragile, il düt revenir dans la
Station vaudoise ou sa famille tenait une pension. Lä, il s' efforca - non sans succes - ä

appliquer aux bobs la direction ä volant, mais aussi le frein ä main du condueteur ou
encore une forme de siege derivee de la voiture. II cree divers modeles qu'il presente

avec force de details dans de longs articles paraissant dans le Journal de Leysin. Ses

engins sont commercialises par une fabrique de meubles neuchäteloise, la maison
Bachmann freres, ä Travers, qui depose des brevets en France, en Autriche, en

Allemagne, en Suede, en Norvege et aux Etats-Unis. La mort precoce de Roessinger, en

septembre 1906, mettra fin ä la courte aventure des bobs et luges de Leysin.31

A l'echelle locale toujours, la pratique des activites sportives conduit parfois des

adeptes ä perfectionner le materiel auquel ils recourent. C'est ainsi qu'un professeur
d'un internat prive de Vevey, l'Institut Sillig - dont il a sera encore question - fait lui
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aussi breveter une fixation de ski de son invention.32 L'exemple illustre toutefois tres

bien, ä travers les efforts de commercialisation, l'ampleur du phenomene sportif. Ce

n'est donc pas une surprise si en decembre 1905 a lieu ä Montreux une exposition
d'engins de sports d'hiver patronnee par la Societe de divertissement de Montreux;
Louis Dufour officie en tant que secretaire du comite d' Organisation. S' y trouvent,
outre le stand de luges et bobsleighs Roessinger - «30 bobsleighs sont dejä vendus»

-, la maison Och freres, qui dispose d'une succursale sur la Riviera vaudoise, et son

concunent bernois Knecht. A cöte d'une collection de ski norvegiens, on peut admirer

«differentes attaches nouvelles pour des skis; des patins tout ä fait remarquables, des

habillements, une luge dirigeable brevetee», ainsi qu'une palette de patins hollandais.

Plusieurs stations, dont Caux, Les Avants, Kandersteg, Adelboden, Grindelwald et

Engelberg, exposent des photographies et des affiches. Les Forges de Ballaigues

presentent des luges, Dind-Mauser (Montreux) des chaussures d'alpinistes, les

freres Huguenin (Le Locle) et les freres Hoby (Saint-Imier) des medailles, Miauton

(Montreux) des patins. Par ailleurs, Fexposition presente quelques curiosites tels

que les skis centenaires des moines du Grand St-Bernard ou un traineau ä voile de

huit ä neuf metres de longueur prete par l'Institut Sillig de Vevey.33 En l'etat des

connaissances, j'ignore si la manifestation a eu des lendemains.

Si quelques-uns parmi les principaux protagonistes de Fessor des sports d'hiver sont

donc nommement identifies, il reste ä s'intenoger sur les repercussions qu'il a eu

sur des franges plus larges de la population. II va de soi que les activites sportives

engendrent du travail pour le personnel hötelier, tout comme celui des commerces et

entreprises touches par le tourisme. Des activites ä F annee plus nombreuses signifient
davantage de places stables. Du fait que bon nombre de ces installations fönt partie
de l'equipement de l'hötel, la main-d'oeuvre est aussi engagee dans la preparation
et Fentretien des pistes et patinoires. Parfois, le service est moins interesse: la
Station climaterique de Leysin, par exemple, met ä disposition des organisateurs d'une

course de luges et de bobsleighs des employes afin de relever les virages d' une route

et de nettoyer la chaussee. Pour la periode decrite, il est plus difficile de trouver

trace, dans les sources utilisees, de travaux confies ä la population paysanne. Au
moins sait-on gräce ä un appel d'offre que les proprietaires d'attelages de luges sont

sollicites pour assurer un service de trameaux ou pour transporter les bobsleighs au

depart des courses.
Dans un ouvrage paru en 1913, Frederic Benson, un hivernant anglais, decrit, non sans

ironie, comment les paysans suisses - qui sont tous d'inveteres fumeurs de pipe - sont

engages dans l'aplanissement d'un terrain, puis comment en rangs senes ils tassent la

neige avec leurs grands pieds afin de constituer un fond solide pour F amenagement
d'une patinoire artificielle.34 II s'agit en Foccurrence de travaux d'une envergure
certaine etje n'ai pas trouve mention d'entreprises similaires ä Leysin pour la periode
etudiee (1902-1906). Tout porte ä croire qu'au debut du siecle les deux mondes restent



-269-

etrangers Fun ä l'autre. En revanche, les comptes rendus des courses scolaires signa-
lent une forte participation des locaux, ce qui semble indiquer qu'il faudra attendre

au moins une generation pour que les «autochtones» s' approprient ces activites. Une
Observation que corroborent divers observateurs contemporains.35

Le renvoi aux courses pour ecoliers amene ä s'interesser aux hötes sportifs frequen-
tant les stations. Dans FOberland bernois, la clientele hivernale est anglaise surtout.

Bien que sur la Riviera lemanique, les touristes allemands depassent en nombre les

Anglais depuis la fin du XIXe siecle, ces derniers restent majoritaires en hiver.36 A
Leysin par contre, ils sont peu nombreux, ce qui peut s'expliquer par la vocation
medicale du site. Cela prouve en tout cas que le developpement des sports d'hiver
ne depend pas de la presence des sujets britanniques.
En debut d'article, il a ete question du röle joue par le reseau ferroviaire, qui a

permis de drainer des touristes en plus grand nombre. II se pose des lors la question
de savoir dans quelle mesure les habitants du Moyen-Pays et plus particulierement
les citadins se deplacent en montagne l'espace d'une journee pour decouvrir ä

leur tour les multiples activites qui y sont offertes. Lhoraire des trains le permet-
trait, pour certaines villes du moins; le trajet Thoune - Grindelwald par exemple

prend, ä l'epoque, entre deux heures vingt et deux heures trois quart. Selon un
chroniqueur du Täglicher Anzeiger, de Thoune, qui fait le deplacement, le
prineipal obstacle demeure toutefois le prix eleve du billet. Selon ses informations,
les membres du CAS auraient plus de chance, puisqu'ils peuvent profiter d'un
rabais, tout comme les Anglais qui beneficient des prix de transport et d'hötel
relativement avantageux negocies par les voyagistes.37 A en croire un temoin de

l'epoque, la Situation semble differente aux Avants, ou les gens de Montreux et
de Vevey sont plus enclins ä participer aux activites organisees par les societes

locales: «On aime ä aller faire du sport aux Avants, parce qu' on y est ä la montagne,

parce que le sport y est toujours organise d'une facon impeccable et avec un
esprit d' initiative tres encourageant, et enfin aussi parce qu' onn'ya pas ä craindre
le voisinage des malades de la poitrine.»38 L'origine sociale de ces touristes de

proximite demanderait ä etre etudiee.

Travail-Ioisirs: une limite floue

Ce survol a montre que si F avenement des sports d' hiver s' inscrit dans le cadre d' un
phenomene culturel, qu' on pounait appeler le triomphe de F english way oflife, il est

tout autant voire davantage le resultat d'efforts et de calculs economiques. L aspect
mercantile des sports d'hiver ne manque pas du reste de susciter des controverses

parmi les contemporains. Ainsi, un ingenieur norvegien, qui sejourne en Suisse au

cours de ces annees, se plaint-il de la commercialisation qui y est faite du ski: «Die
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Schweizer sind Geschäftsleute bis in die Fingerspitzen. Sie lassen keine Gelegenheit

zum Geldverdienen vorbeigehen, und nun haben sie in den Skiern eine solche

Gelegenheit gefunden.»39 Plusieurs repliques paraissent cependant, qui relativisent
la critique.
On pounait etre tente d'attribuer les acteurs cöte offre ä la categorie du travail,
alors que les «sportifs» se rangeraient dans la categorie loisirs. Un examen plus

approfondi montre toutefois que les limites sont quelquefois fioues. II y a d'abord

ces (quelques) Champions que les höteliers ou syndicats d'initiatives invitent pour
faire des demonstrations. Eni'etat des connaissances, j'ignore dans quelle mesure ils

ont ete retribues, mais on peut penser qu'une partie au moins des frais est rembour-

see. Ce genre d'invitation n'est toutefois pas une pratique courante; je n'en ai pas

trouve d'exemple dans les journaux depouilles. Le spectacle et Femulation y sont

surtout - comme indique plus haut - le fait des joutes et competitions.
Le cas des guides de montagne montre un exemple plus patent de professionnalisation
de l'activite sportive ou plutöt de l'utilisation de cette derniere ä des fins
professionnelles. A Foccasion de la premiere edition de la course de ski Adelboden-Lenk

retour, en fevrier 1903, les guides concunent dans une categorie ä part, «um so der

Führerschaft des Oberlandes die Gelegenheit zu geben, sich bekannt zu machen».40

Dans F edition du 3 janvier de Wintersport im Bernerland est lance un appel dans le

meme sens: «Wie wichtig der Skilauf im Alpinismus heute schon ist, mag manchen

Führer bekannt sein, von welcher Bedeutung er in unsren Bergen noch werden wird,
ahnt jedoch heute noch nicht jeder. Es ist daher hohe Zeit, sämtlichen Bergführern
zuzurufen: Erlernt den Skilauf!»41

Dans la «zone grise» entre travail et loisir se rangent aussi les professionnels du
domaine qui sont par ailleurs de ferus sportifs. Tel est le cas de figures dejä mentionnees,

comme Edouard Mellor et Louis Dufour, qui furent, aux cöte d'Edouard Sillig, le
directeur d'un internat prive dejä cite - et futur president de la Ligue internationale
de hockey sur glace -, des precurseurs du bandy/hockey sur glace en Suisse, sport

qu'ils pratiquerent pendant de longues annees. Louis Dufour se distingua egalement

comme lugeur et bobeur de grand talent.

Si F on rencontre donc des professionnels du tourisme sportif sur les patinoires et

les pistes, il arrive aussi (ou plutöt encore que des hötes mettent la main ä la päte

et amenagent des installations, comme le montre F exemple du tres britannique co-
lonel Hill, qui löge ä Grindelwald, ou il dirige la construction d'un «run» dont ses

compatriotes disent grand bien.42

Ce survol a fait apparaitre que c' est ä tort que les historiens de tourisme ont, de

maniere generale, neglige jusqu'ici l'etude du sport-loisirs, considerant qu'il s'agissait
sans doute d' un facteur accessoire. Les protagonistes du tourisme hivenal ont en effet

su mettre en scene les activites recreatives et sportives pour en faire des spectacles
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destines ä stimuler Femulation, ä divertir les hötes et ä diffuser via la presse le nom
de leurs stations.

L'extension des loisirs reserves ä une frange privilegiee de la societe ä des couches

de population plus larges s'est faite dans une constellation historique donnee, gräce
ä l'intervention d'acteurs nombreux et varies cherchant ä developper un marche.

Dans ce contexte, le sport-loisir cree du travail, benevole ou salarie. A cet egard, il
est interessant de noter que les protagonistes peu nombreux ont utilise des associations

pour impliquer d'autres acteurs, ce qui permettait aussi de travailler avec des

moyens financiers limites. Ce procede semble avoir ete applique surtout dans les

Prealpes vaudoises. II est apparu d'autre part que dans la region Vevey-Montreux, un
tourisme hivernal de proximite a pu naitre tres rapidement, alors que dans l'Oberland
bernois les distances et les prix des moyens de transport ont entrave Fappropriation
des loisirs par la clientele helvetique du Moyen-Pays. On peut des lors se demander

s'il n'existerait pas dans Faire geographique traitee (au moins) deux modeles de

diffusion des sports-loisirs d'hiver. D'autres travaux seront necessaires pour repondre
ä cette question.

Enfin, l'intervention des acteurs privilegies que furent les höteliers, les editeurs de

journaux, les commerces et les fabriquants d'articles de sport ont fait ressortir

l'importance determinante de la dimension economique.
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